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le  triomphe  et 


CEREMONIES  DT  "R  A ETE  S ME 
de  Jè'tonjeigneii^r  le  ï) aulghm^  eiP 
de  P^tejdames  jes  Sœurs. 

E plus  euident  tefiiioigiiage  de 
raffedion  & bonté  du  grâd  Dieu 
vers  les  Royaumes  & Empires, 
c’eft  lors  qu’en  temps  de  guerre 
& de  paix , il  les  regarde  d’vn  œil  d amour, 
èc  d’aifeftion.  Car  coiiitne  ainli  foit  qucla 
guerre  eft  vue  verge  dot  il  challie  ceux  que 
bon  luy  femble,!!  eft- ce  que  le  plusToauenc 
elle  ne  fert  moins  à efluyer  nos  larmes,  qii  a 
les  efoiouiioir , Ôe  à . nous  trôuuer  fiijet  de 
ioyeôe  d’allegrefte, que  matière  de  tourmés 
^ deftrefle  : auflî  les  guerres  & afiliftions 
ne  reruent-elles  que  d’vn  terroir  efpineux, 
pour  yfairecroiftrelesrofcsôcles  lys,  que 
d’vn  champ  de  bataille  pour  y dcroüiller  les 
armes  de  la  V aleurjque  dVne  pierre  àt  tou- 
che pour  y efproLiuer  la  force , conftance, 
foy,&:  magnanimité  d’vn  Prince  6.:  de  fes 
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fubiefts.  D’autant  que  tout  ainfi  comme  h 
plus  gracieufe  odeur  des  rofcs  pafle  par  la- 
lambic  , le  gouft  plus  iauoureux  des  raifins 
par  la  claye , For  plus  fin  ôc  plus  précieux 
par  la  fournaife  ÿ ainli  faut-il  que  par  les  fie- 
o-es  , aflauts , combats , guerres,  batailles  ÔC 
vidoires,  paffe  lefpreuue  ôc  la  cognoififance 
de  la  force, magnanimité, valeur  ôc  cleméce 
d’vn  Prince,^:  du  courage,  de  la  foy,  valeur 
refolution  de  fes  fubjeds.  Ce  font  ces  ter- 
roirs pauez  d’orties , de  ronces  6e  d efpinesj 
ce  font  cçs  champs  abbreuuez  au  fangdes 
vaincus, ôe  renommez  par  la  gloire  des  vain- 
queurs^ ce  font  ces  pierres  non  trompeufes, 
qui  portent , produifent  ôe  engendrent  1 a- 
mour  du  Prince  vers  fes  fubjedsjôe  des  fub- 
jeds  vers  leur  Princc.Par  ces  picques  a pafTé 
monlfre  la  valeur  6e  clemence  de  noftre 
Prince  ; ces  bourafques  6e  tempeftcs  ont  ef- 
prouué  la  prudence  d’vn  tel  Pilote,ôe  la  va- 
leur 6e  conftancé  de  fes  matelots.  Bref,  c efl: 
icy,  que  tout  ainfi  comme  a foudroyé  le  cal- 
que 6e  le  panache  de  noftre  Roy,  efclaire  les 
corfelets  6e  cùirafies  de  nos  Princes , reluit 
les  eftocs , 6e  rendu  feu  les  armes  de  nos  fol- 
dats , que  de  mefme  , ains  auec  beaucoup 
d’auanrage  le  grand  Dieu  a faid;  comme  en 

plein  midy  efclater  le  Soleil  de  fon  amour, 

bien 


vucillance  & bonté  fur  nos  yeux,  a infpiré 
k valeur  la  prudence  à noftre  Roy,  en- 
flammé les  courages  de  nos  Princes  de  ma- 
gnanimes ardeurs  ôe  generofitez , &C  fouffle 
l’audace  la  force  és  âmes  de  nos  loldats. 
Mais  cjui  ne  voit  que  fi  la  Bonté  de  ce  grand 
Dieu  a poufle  les  rais  de  fa  Clémence  èc 
Mifericorde  au  trauers  des  nuages , tempe- 
ftesôc  orages  de  la  guerre  , qu’auiourdhuy 
& en  ce  temps  de  paix  ( laquelle  quelques- 
fois  iie  couue  de  ne  nourrit  moins  de  mal- 
heurs de  calamitez  , que  de  bon-heurs  de 
profperitezky^iit^  faiâ:  àreuer,efcarte  de  dif- 
fipé  tous  nuages  de  nuifts  de  tempeftes , il 
fait  luire  à plomb , fur  nous  le  Soleil  de  les 
grâces  de  mifericordes.  Qui  eft  celuy  qui 
(s’il  les  regarde  tant  foit  peu  ) n’ait  la  veue 
c^blouyede  lafplcndeur  des  bienfaits  que 
Dieu  nous  prefentCjam allez  l’vn  fur  l’autre? 
Qjii  ne  voit  que  montant  degré  à degre 
comme  ils  font, ils  fe  verrot  bien  toft  ellcués 
de  portez  au  fouuerain  période  de  bon-  heur 
de  félicité  ? Qjii  eft  fi  aueugle  qui  ne  décou- 
ure  que  la  bonté  diuinc  au  plus  fort  de  nos 
guerres  de  calamitez  nous  a donné  vn  Roy, 
le  Roy  lapaiXj^:  abondance  de  tous  biens^ 
la  paix  vne  illuftre  aliiancc;ralliancc  la  naif- 
fancc  de  Monfeigneur  le  Dauphin , de  de 
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mes  Dames  fes  Sœurs:  & leur  naifTance  leur 
gloricufe bien  heureufe renaiflance?Qu.i 
ne  recognoift  que  tout  ainlî  comme  nos 
Princes  & noftre  Nobleffe  marchoit  n*a 
gueres  5 pouflee  d’vne  genereufe  enuie  de 
bien-faire  aux  batailles  ôc  combats  , que 
maintenant  elle  né  defcouure  moins  d’en- 
uie  &:  concertation  à dccorer  lafliftance  de 
ces  bâpcifailles  ? Mais  auffi  qui  ne  voit  que 
l’ordre, les  ceremonies,&folemnitez  d’icel- 
les ne  cliatoüillcnt  Ôc  manient  nos  cœurs  de 
moindres  ioyes  ôe  contentemens , que  l’or- 
donnance de  nos  armées  rangées  en  batail- 
les, lors  qu’auec  vne  alTeurance  de  la  victoi- 
re , elles  marchoyent  en  ordre  pour  comba- 
tre  nos  ennemis  mortels?  Noftre NoblelTc 
marchoicalors  pour  efpan dre  le  fang  de  nos 
ennemis,  ôc  maintenant  elle  marche  en  or- 
dre pour  voir  bénir  6c  confacrer  le  fang  fa- 
cré-fain£tde  nos  Rois.  Elle  marchoit  alors 
pour  acquérir  la  vidoire  fur  les  Princes  6c 
nations  cftrangeres  , 6c  maintenant  elle 
marche  pour  acquérir  à Monfeigneur  le 
Dauphin  6c  mes  Dames  fes  Sœurs  vne  glo- 
rieufe  vidoire  fur  les  Princes  ôcPuifl'ances 
des  tenebres.  Leurs  faces  cftincelloyet  alors 
de  gencrofitez  6c  d’audaces , 6c  maintenant 
clics  reluiset  toutes  fereines  de  ioye  6c  d’al- 
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legreffe.  Oeftoit  alors  à qui  fendroit  les 
troupes  ennemies  à coups  d'erpées  , à qui 
porteroit  la  flamme  &;  la  foudre  es  proiiin- 
CCS  eftranges , à qui  manieroit  &:  leueroit  le 
bouclier  plus  efpouucntable  à la  veuë  des 
ennemis , à qui  porteroit  la  picque , la  lance 
^ la  hache  plus  roide  & pefante:  ôc  mainte- 
nant c’efl:  à qui  portera  le  V afcjà  qui  aura  les 
bras  chargez  du  baflin  , à qui  fouftiendra  le 
cierge  ardant , à qui  l’oreiller  tout  éclatant 
de  veloux  d’or  feruira  de  fardeau , à qui 
aura  le  foin  de  tenir  le  Crefmeau , 6c  à qui 
fera  briller  la  faliere  en  fon  poing.  C’eft 
pourquoy  ie  dellourneray  ce  difeours  , au 
récit  des  folêiiitez  qui  ont  efté  pradiquées 
es  ceremonies  du  Baptefme  de  Monfei- 
gneur  le  Daulphin  6c  de  mes  Dames  fes 
Sœurs. 

Le  premier  de  ces  trois  Baptefmcs  faidà 
Fontainebleau  le  1 4.Seprembre  i6o6.  en  la 
Cour  du  Donjon  du  Chafleaujfuc  celuy  de 
Madame  la  icuneVle  fécond  de  Madame , le 
tiers  de  Monfeigneur  le  Dauphin. 

l^es  ceremomes  olpferuees  au  IpapteÇme 
de  J^daJ.ame  l a i eune . 

LEs  cent  Suiflfes  du  corps  marchoyent 
les  premiers  portant  chacun  d’eux  vue 

torche 


8 

torche  ardente  en  la  main.Cdux-là  eftoient 
fecôdez  des  cents  Gentils-homes  feruants, 
qui  allant  d'ordre  & de  rang  faifoient  de  la 
nuidvn  autre  iour  par  les  flâ beaux  de  cire 
vierge,  qu'ils  fouftenoient  tous  bruflans  au 
poing.  A la  fuite  de  ceux-  cy  marchoient  les 
Gentils-hommes  de  la  Chambre , chargez 
pareillement  de  flambeaux  allumez.  Apres 
eux  fefaifoient  entendre  les  tambours , Af- 
fres 5 haut^bois  trompettes.  Puis  fe  vo- 
yoientles  neuf  Hérauts , fuiuis  des  Cheua- 
liers  de  FOrdre:  marchant  le  grand  Preuoft 
le  premier. 

Le  Baron  de  la  Chaftre  portoit  le  vafe, 
Monfieur  de  Montigny  le  baflîn , Monfieur 
de  la  Roche-pot  le  couffin  , Monfieur  de 
Chemeraut  le  cierge , Monfieur  de  Lian- 
court le  crefmeau,  le  Marcfchal  de  Fcruac- 
que  la  falierc^ôc  Monfieur  de  Bois-Dauphin 
portoit  la  petite  Madame  , laquelle  tiroir 
vne  fuite  de  douze  Gentils-hommes  ayant 
chacun  d'eux  vn  flambeau  en  la  main.  Ma- 
dame de  Chemeraut  cftoità  fa  trace, qui 
fouftenoit  la  queue  de  fa  ?obe.  Monfieur  de 
Lorraine  marchoit  apres  pour  Parrain,  &: 
le  feigneur  Do  loan  reprefentoit  Madame 
la  grand’  Ducheflede  Florence  pour  Mar- 
raine. Par  Icfquels  elle  fut  appellée  C h r i- 
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Quant  aux  ceremonies  du  Saftefme  de 
^Madame  , tel  eMoit 
l'ordre. 

L’ Aiguiere  eftoit  portée  par  Môfieur  de 
Lauardin,  le  baflin  par  Mofieur  le  Ma.- 
refchal  de  la  Chaftre , par  Monfieur  d^  Sul- 
ly dia  Rhofni  le  couffin, le  cierge  parinon- 
fieur  de  Mont-bafon,  le  Crefmeau  par  Mo- 
ficur  d’Efpernon  , & la  faliere  par  Monfieur 
d’Efguillon.  Monfieur  le  Prince  de  luinuil- 
le  portoic  la  fille  Madame,  & madamoifclle 
Rohan  luy  fouftenoit  portoic  la  queue 
du  manteau  d’Ermine  : madame  d’ Angou- 
lefme  marchoit  pour  marraine  toute  feule, 
fans  parrain , reprefentant  laDuchcffc  du 
pais  bas;6c  fuiuoit  madide  dame,ayant  der- 
rière foy  madamoifelle  de  Montmorency, 
qui  luy  portoic  la  queue  : les  Damoifelles 
qui  finillbient  cefte  fuite,  eftoient  mada- 
moifelle  de  V àndofme  , madamoifelle  dc 
Mayenne,  madame  de  Rohan,  madame  de 
Suliy  j & fut  madide  Damenommee  Eli- 
zabeth. 

B 


ÏO 
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Les  honneurs j^aiBs  a%x  cor  montes  de 
planeur  le  7)auphm pure?tt  dijferens 
d^ Mec  ceux  de  mes  Darnes^ 

• f '' 

MOnfieur  de  Vaudemont  marclioit 
des  premiers  portant  le  ciergCjMon- 
fieur  le  Cheualier  de  Vandofmc  poitoitle 
Crefineau,  Monfieur  de  Vandofme  la  falie- 
re  5 Monfieur  de  Montpenfier  l’aiguiere^ 
Monfieur  le  Comte  de  Soifi'on  le  baflinj 
Monfieur  le  Prince  de  Conty  le  couflln, 
Monfieur  le  Prince  de  Condé  portoit  Mon- 
feigneur  le  Dauphin , alîîfté  de  monfieur  de 
de  Souuré  qui  le  portoit  pour  luy.Monfieur 
de  Guife  portoit  la  queue  du  manteau  d’Er- 
mine  , à la  fuite  duquel  éclairoyenc  vingt 
flambeaux  portez  par  vingt  Seigneurs.  En 
apres  marchoit  pour  Parrain  Monfieur  le 
Cardinal  de  Ioyeufe,Lcgat  pour  trois  mois, 
6^  pour  c’eft  effeârdu  Pape  Paul,  Madame 
la  DucRefife  de  Mantoücy  affiftoit  en  per- 
fonne  pour  Marraine  i vne  noble  troupe  de 
Princefles  alloit  apres  elles  : à fçauoir  mes 
Dames  les  PrinceflTes  de  Condé,  de  Conty, 
de  Soifibiijde Montpenfier  ( laquelle  amis 
le  crefmeau  fur  la  tefte  de  Mofieur  le  Dau- 
phin, lors  qu'on  le  baptifoit  ) madamoifellc 
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de  Bourbon , toutes  auec  leurs  grandes  ro- 
bes à grandes  queues  tramantes , lefqucllcs 
cftoyent  extrêmement  riches.  Là  fut  Mon- 

feigneur  lcDaulphin  appelle  L Q Y s» 

Quant  aux  autres  particularitez , celles 
qui  font  plus  remarquables,  furent  la  prom- 
ptitude , aflcurance  &C  franchife  des  refpon- 
fes  de  Monfeigneur  le  Daulphin,  faides  pat 
fon  ALumofnier  aux  demandes  fuyuantes. 

Vemande. 

M O N s I E V R 5 que  demandez-vous? 

Rejporife,  , 

Les  ceremonies  facramecelles  du  Baptcfme» 

Auez-vouS“pas  receu  le  Baptefme? 

^ReJ^onfe,  , ' 

Ouy, 

LEs  exorcifmes  faifts , Monfeigneur  le 
Daulphin  a récité  feul  deuanc  Tafliftâce 
fon  Pater  noHer , Mafia , & puis  le  Credo* 

Apres  quoy  luy  furent  faites  çncores  ces 
demandes. 

Demande. 

Abrenuncias  Satanæ? 

ReJ^onfe. 

Abrenuncio. 

Demande. 

Et  omnibus  pompis  eius? 


EeJ^o^fc» 

Abrenuncio. 

* ^ * Demande. 

Et  omnibus  opéribiis  eius? 

ReJ^ônfei  ' 

Abrenuneio. 

■> 

Et  apres  l’Onaioh  du  faind  Huile , l’on 
Ta  interroge  derechef. 

Demande. 

Credis  in  Deum  Patrem  omnipc)tentcmj&: 
creatorem  cceli  &:  terræ? 

" - Rejpohfe. 

Credo. 


Demande. 

Credis  in  Filium  eius  vnicum  Doininum 
noftrum5&:c. 

Re/hùnfe. 

Credo. 


Demande. 

Credis  in  Spirimm  Sandum , Sàndàm  Eg- 
clefiam  Cacholicamj&ç. 

Rejponfe. 

Credo. 


\ 

TOutes  ces  ceremonies  faides,  furent 
fuyuies  dVn  feftin  , où  le  Roy  auoit  à 
main  droide  Monfieur  le  Légat , Madame 

la  Du 


la  DuchelTe  dé  Mantouë , Madame  d’An- 
goulefmc  5 Mdnfieur  de  Lorraiiie^Ôi  le  Sei- 
gneur Dora  lôan. 

A main  gauche  cftoitaffife  laRoynCjmes 
Dames  les  Pfincefl'es  de  Coudé , de  CoïKy, 
de  Soiflbii  5 de  Montpeniier , madaraoifel- 
le  de  Vandofmei madame  de  Gafle^de  Ma- 
ycnnejde  Rohausiie  Sully,  & madamoireiiç 
de  Montmorency. 

Ceux  qui  feruoyent  à la  table  du  Roy 
cftoyent  meflieurs  les  Princes  de  Coudé, de 
Conty  & de  Montpeniier. 

Meflieurs  de  Vandofme,de  Guife , ôc  de 
Vaudemont  feruoyent  à la  table  de  la  Roy- 
nc. 

Monfieur  le  Légat  eftoit  feruy  de  mon- 
fieur  de  Caudale  6c  Marquis  de  Rofny, 

La  DucheflTe  de  Mantouë , de  monfieur 
de  Baflbrapierre  5c  du  Comte  de  Saus.Tout 
Icfeitin  quédeflbs  cftant  diuisé  en  quatre 
tables. 

QV  E nousrefic-il  donc  voyans  nosef* 
prits  efperdus , 5c  eiigloucis  àla  veuc 
de  tant  de  pompes, ioyes,allegrefles,magni- 
fice»ccs  5c  bicn-faiébs  ^ fino  de  prier  le  grad 
Dieu  de  nous  oftroyer  que  tout  ainfi  que  la 
Noblcfl'e  de  toute  la  France  a faift  paroiftre 
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fa  force  & ^cnerùfité  en  ttnt  de  combats, 
& fait  maintenant  paroiftrc  fa  magnificen- 
ce és  ceremonies  du  Baptefine  de  mes  Da- 
mes èc  de  Monfeigncur  le  Daulphin,que  de 
mefmes  elle  puifle  defployerau  double  ces 
magnificences  aux  nopces  futures  de  mes 
Dames  fes  Sœurs,  & aux  futurs  trophées  de 
monfeigneur  le  Daulphin , en  force  que  ces 
pompes , ioyes , & magnificences  foient  les 
auant-  propos  des  nopces  de  mes  Dames , & 
les  auant-courcurs  des  trophées  reforuez 
aux  victoires  de  monfeigneur  le  Daulphin. 
Faifons  donc  par  nos  prières , que  le  grand 
Dieu  accorde  cefteioye  à la  valeur  Ôcaux 
cheueux  gris  de  fon  pere , Sc  à la  chaftete  &C 
prudence  de  fa  mere. 


L/eüé 


C.  D.  B AS  S, 


SVR  UHEVREVX  BAPTESME 
de  Monfeigneur  le  Daulphin^ 

STANCES.  ' 

F Rance  Jï  tu  veux  voiries  fignalis  miracles^ 

K ly  Neptune  qui  fort  duflo^fiorant  fejour, 

V oy  le  blond  Apollon  appellant  (es  oracles 
Amoureux  dvnfoleilqm  ef claire  le  tour. 

Sur  les  paifblesfots  des  royaumes  humides^ 

Le  rnary  de  Thetts  attelle fes  chenaux: 

T our faire  triompher  près  des  ports  Atlantides 
Le  Dauphin  ondoyé  dans  les  facrés  ruiffeaux. 

Les  Tritons  alliez,  aux  Nymphes  des  fontaines^ 

Blejfez.  du  traiél  d honneur  d'vn  triomphe  fi  beaUy 
zJMarient  leurs  accords  auxfredons  des  Sereines^ 

Et  femhlent  inuiter  le  delphicque  flambeau. 

Flambeau  courrier  du  cieUqui  dvne prompte  cour fe 
Ayant  pojïïiloné  les  celedes  maifinsy 
loint  a laflre  Roy  aide  Lyonfl'  Aigle  d Our  fe  y 
La  iergeda  Balence^c^  lesfreresBeçons% 

Le  Lion  généreux  honnore  fis  viBoireSy 
L Aigle  guindé  fin  los  fur  Idz^euré  manoir, 

La  Vierge  fi  foubfinety  fous  fis  pudicques  gloireSy 
La  Balence  fi  voue  à fin  iuHe  pouuoir. 


B A V D O I N. 


